
GAZETTE MEDICALE

A partir de ce moment, les autres symptômes
s'amendèrent de plus en plus, et la malade
put quitter l'hôpital en assez bonne santé, au
bout d'un mois de séjour. Pendant environ
une année Mlle Rt... alla très bien; mais au
mois de Décembre dernier, sa santé fut de
nouveau éprouvée.

Les symptômes déjà signalés d'une gas-
tralgie accompagnée de baillements et de
hoquet ne tardèrent pas à réapparaitre, et
c est dans ces conditions que la malade entra
dle nouveau à l'hôpital Necker, service de
M. Vernois, où nous l'avons observée. Le
hoquet, qui était continu, devenait surtout
fatiguant après l'ingestion de quelques ali-
ments, et il était bien alors tellement bruyant,
que le repos des malades voisins en était
troublé. Il nous a été permis de constater
que ce phénomène se manifestait jusqu'à.
cinq ou six fois en peu de minutes. Boissons
amères et toniques, vins de Bordeaux et de
quinquina, bicarbonates alcalins, laxatifs,
hydrothèrapie, poudre de valériane, vésicatoi-
res volants à l'épigastre, tels furent les moyens
employés pendant les premiers qinze jours
de son séjour à l'hôpital, soit concuremment,
soit successivement, sans modification sensi-
ble du spasme diaphragmatique.

Le 22 mai, la malade est chloroformée, ce
qui fait cesser le hoquet ce jour là, à la grande
satisfaction de la malade. Nouvelle chloro-
formisation le lendemain, mais sans béné-
fice.

Le 24 mai, nous fimes un badigeonnage
du palais et de la paroi postérieure du pharynx
avec l'ammoniaque liquide coupée d'un tiers
environ de son volume d'eau. Il s'ensuivit
immédiatement un degré médiocre de spasme
du larynx pendant 1 à 2 minutes, accompa-
gné de quelques vomituritions. Le soir on
constata de la simple angine érythémateuse,
laquelle le lendemain, avait déjà presque
disparu. Le hoquet fut enrayé immédiatement
après l'application ammoniacale, et depuis
ce moment, la malade a vu s'atténuer succes-
sivement et rapidement tous les autres
accidents auxquelles elle était en proie, et
sa santé générale améliorée d'une façon
remarquable. (Bull de thérje.utique.)

DU TANNIN CONTRE LA PHTHISIE,

Il paraît démontré à M. Woillez que le
tannin fait disparaître, plus ou moins rapide-
ment, au moins chez un certain nombre de
malades, les râles humides qui accompa-
gnent parfois les tubercules crus (première
période). Le tannin diminue en môme temps
la dyspnée, la fréquence de la toux et l'ex-
pectoration, et enfin il améliore sensiblement
l'état général. " La modification de l'état
local par le tannin, dit M. Woillez à ce pro-
pos, me semble démontrer que les poussées
congestives', avec productions de râles hu-
mides, sont la principack 3.ausc des aggrava-
tions temporaires que l'on voit survenir dans
le cours de la première période de la phthisie.
J'ai dit que l'emploi du tannin en faisant dis-
ýparaître rapidement les râles, prouvait qu'il
s'agissait alors de tubercules à l'état cru.
J'insiste avec conviction sur ce moyen de
distinguer la tuberculisation au premier dé-
gré avec la tuberculisation arrivée à sa pé-
riode la plus grave, c'est-à-dire celle de la
production des cavernes du poumon. On ne
saurait méconnaître, en effet, que la confu-
sion, au point de vue clinique, ne soit d'abord
très facile dans un assez grand nombre de
cas. De part et d'autre, il peut s'observer de
la ratité, des souffles, des rles humides, de
la bronchophonie. Ce n'est que lorsque la res-
piration est manifestement caverneuse ou
amphorique, avec pectoriloquie incontestab.e
et gargouillement augmentant par la toux,
et lorsqu'il existe une fièvre hectique avec
diarrhée et marasme. que l'existence des ca-
vernes ne sauraient être confondue avec la
congestion pérituberculeuse de la première
période. Or, combien sont nombreux les cas
dans lesquels ne se constatent pas encore les
signes les plus avancés! Dans ces cas dou-
teux, le tannin fait disparattre rapidement
les ràles, s'il n'y a pas de cavernes, et beau-
coup plus lentement ceux qni se produisent
dans des excavations."

Dans la plthisie arrivée à sa période avan-
cée, M. Woillez a encore vu le tannin avoir
un effet favorable en arrêtant dans leur mar-
che les accidents, et en les modifiant au point
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